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			Introduction


			Cela fait plusieurs années que j’officie en qualité de voyant et d’astrologue. Je ne peux dire combien de vies et de voix se sont invitées dans mon quotidien, en face à face ou par téléphone. Des milliers très certainement, ces destins sont maintenant indénombrables.


			À chaque entretien, j’éprouve toujours la même satisfaction à aider, à aiguiller, à éclairer et parfois même à conseiller.


			C’est avec la même motivation, le même plaisir que je m’efforce, à mon niveau, de décrypter le passé et la situation présente de mes consultants, mais aussi de lever le voile sur d’éventuels événements à venir.


			Toutes ces destinées, ces différentes existences, ces multiples vécus m’ont tellement appris. Cela m’a permis de relativiser la vie, même si cela n’est jamais évident. Quels que soient leur âge, leur milieu, leur parcours, leur caractère, d’une certaine manière, tous les individus qui ont passé la porte de mon cabinet de consultation, tous ces anonymes qui ont pris leur téléphone ainsi que leur courage, m’ont tellement apporté humainement. Ces rencontres m’ont ouvert un champ de possibles indescriptibles. Au fil des années, ma vision de la vie a évolué. J’ai tout simplement mûri et gagné en réflexion ainsi qu’en philosophie. Ces expériences m’ont permis de relativiser tant de choses. Cela m’a donné une autre approche du quotidien.


			J’ai commencé à donner mes premières consultations à quinze ans. D’abord à mes camarades, puis leurs amis et leurs connaissances. Cela m’a amené à aborder des problématiques qui n’étaient pas de mon âge et m’a confronté, très tôt, à la vie dans ses aspects les plus positifs, mais aussi parfois les plus sombres. Il ne peut en découler qu’un gain précoce en maturité.


			Un peu plus tard, l’astrologie s’est invitée dans ma vie. Ce nouvel outil, cette connaissance poussée de l’autre, me permit de comprendre que chaque existence est composée de cycles. Là encore, ma vision des gens et des événements s’en est trouvée élargie et enrichie.


			Au fur et à mesure de toutes ces rencontres, de toutes ces entrevues, l’empathie, la tolérance, le respect, le souci de l’autre, des autres se sont décuplés et affinés.


			Mes multiples expériences de voyance et de médiumnité, l’analyse de thèmes astrologiques m’ont inexorablement incité à réfléchir à l’existence et donc inévitablement au destin.


			Mes différents écrits et livres m’ont quant à eux permis de donner des outils (horoscopes, numérologie, chiromancie, tarologie, écoute de l’intuition…) pour une meilleure compréhension de soi, des autres et de la vie. Rien n’est plus exaltant et gratifiant que d’informer, d’éduquer, de pousser à s’interroger sur mon domaine de compétences. 


			Aider à mieux vivre et à être dans une forme de pleine conscience pour aborder l’existence avec plus de sérénité, de vérité et d’outils, voilà l’utilité de mon activité.


			Néanmoins, si je suis persuadé que la voyance et l’astrologie permettent d’établir un état des lieux, de décrypter le passé et le présent, d’avancer et de mieux appréhender le futur, à présent, je souhaite vous apporter des clés supplémentaires et complémentaires pour mieux vivre une situation, une relation ou un moment important de l’existence.


			L’écriture du livre Les Pouvoirs de l’intuition m’a inspiré et donné envie de développer un utilitaire, un recueil de réflexions et d’aiguillage, pensé uniquement pour vous.


			Comment trouver sa voie, son chemin ? Comment se trouver soi -même ? Comment aller à la rencontre de l’amour ? Comment repérer une histoire amoureuse qui peut marcher ou pas ? Comment s’épanouir à deux ? Comment mieux vivre une séparation ou la solitude ? Comment s’intégrer dans la société ? Comment bien s’entourer ? Comment faire face à une épreuve ou une situation donnée ? Comment s’épanouir au quotidien ? Comment faire le bon choix ? Comment surmonter un échec professionnel ou sentimental ? Comment repérer ses atouts et ses faiblesses pour en faire de véritables forces ? Voilà autant de questions auxquelles je vais m’attacher à répondre, du mieux possible. 


			Pour ce faire, mes outils seront mes connaissances en astrologie acquises au cours de mes nombreuses années de pratique, mais aussi mes perceptions et mes ressentis qui ont rythmé mes consultations. Au fil des pages, je m’efforcerai donc de vous donner des pistes, des réflexions qui vous permettront de vivre au mieux différentes situations, quel que soit le domaine.


			Attention, dans cet ouvrage, pas de pensées magiques, pas de prières à l’univers, pas de croyances limitatives ou pansements qui ne mènent nulle part. Non, je m’appuierai sur des faits, des analyses qui collent avec la réalité de la vie, et rien que cela.


			Bien évidemment, il n’est pas question pour moi de me substituer à un psy ou un coach. Je n’en ai ni les compétences ni la prétention. Toutefois, mon parcours, mes expériences, mes consultations me donnent, comme tant d’autres professionnels où l’écoute, le partage et l’aide dominent, la capacité à donner quelques conseils, quelques tuyaux utiles afin de mieux vivre votre vie.


			Voyez cet ouvrage comme un compagnon de route et de réflexion. Son objectif : vous permettre de découvrir les ressources qui sont en vous afin de mieux appréhender votre existence et les situations qui la composent.


			Il s’agit là d’un livre ami, pensé et écrit rien que pour vous, dans lequel vous pourrez vous plonger et vous replonger comme vous le souhaitez. Il sera comme le fil d’Ariane qui vous aidera à avancer dans le labyrinthe de votre vie afin de franchir les grandes étapes de celle-ci.


			Astrologue dans l’âme, outre les conseils que je dispenserai tout au long de cet ouvrage, vous trouverez aussi des petites pastilles astrologiques qui vous permettront, au fil des chapitres, d’avoir une meilleure connaissance de vous-même et de votre entourage.


			J’espère sincèrement que sa lecture vous éclairera. Puissiez-vous en tirer le meilleur profit. Je vous souhaite à toutes et à tous une excellente découverte de vous-même, des autres, de la vie dans sa globalité.


			Avertissement


			Attention, les pastilles astrologiques de cet ouvrage donnent les grandes caractéristiques en lien avec les signes dits « solaires », c’est-à-dire le signe déterminé par votre jour de naissance. Ces multiples descriptions n’ont rien à voir avec l’étude d’un thème astral plus précis et plus complet. Prenez chaque profil type du zodiaque comme une tendance très générale et pas autre chose. Éventuellement, vous pouvez aussi regarder le signe correspondant à votre ascendant et réaliser une synthèse des deux influences.


		


	

 

		

			1 


			S’incarner


			La vie, une histoire de cycle


			Notre existence est ponctuée de cycles. C’est un fait, une évidence. De notre venue au monde à notre grande sortie, nous vivons au rythme de nos parents, de notre entourage, de notre partenaire, de nos enfants, de la société. Mais aussi, de nos études, de notre travail, de nos hobbies, du temps, des heures, des saisons, des jours et des nuits.


			Jeune, nous ne prêtons pas vraiment attention aux périodes qui régissent notre vie. Une fois adulte, nous nous rendons compte que certaines années sont plus propices que d’autres au travail, à l’action, à l’amour, à l’amitié ou encore aux galères…


			Notre physiologie est, elle aussi, sujette à des rythmes qui lui sont propres. D’abord l’état fœtal, puis la naissance, l’enfance, l’adolescence et ses transformations, l’adulescence, la vie d’adulte, la ménopause ou l’andropause, la retraite, la vieillesse. Tout ce chemin, ces mutations, font partie de chaque être humain ou presque. S’il n’y a pas d’accidents de vie, nous passerons tous par ces phases différentes.


			Autre évidence, nous n’avons pas tous les mêmes destins. Certaines vies seront durement marquées par les épreuves, d’autres plus légères, plus fluides. Pourquoi ? Il n’y a pas de réponse unique et toute faite. C’est du cas par cas, le jeu de la vie et du hasard, s’il existe. Par mes nombreuses années de consultations, je suis convaincu que nous n’arrivons pas sur cette terre avec les mêmes armes, le même bagage. Loin d’être une page blanche, l’enfant puis l’adulte que nous incarnerons, verra le jour et grandira avec un potentiel différent, une résistance propre à la maladie ou aux difficultés. Notre environnement, notre hérédité, nos comportements, notre destin joueront des rôles clés dans notre évolution et notre réalisation. D’ailleurs, nous ne serons pas confrontés aux épreuves aux mêmes dates et au même moment. Chacun de nous a son propre timing, sa propre horloge de vie. C’est toute la complexité de l’existence.


			Lorsque l’on a du mal à incarner sa vie, doit-on aller explorer les vies antérieures pour se sentir mieux ? C’est une question qui s’est régulièrement invitée lors de certains de mes rendez-vous. Même si rien n’est prouvé, ma pratique de la voyance, la captation de vies passées chez certains de mes amis ou clients et mon expérience personnelle me laissent penser qu’il existe quelque chose bien avant notre incarnation terrestre. Avant de se lancer dans une telle expédition, j’invite souvent mes clients à comprendre leur(s) blocage(s) en regardant du côté de leur arbre généalogique. Si cela ne donne rien, alors la solution des existences antérieures peut être évoquée et empruntée.


			Mais est-ce bon d’aller explorer cette part d’inconnu et d’oublié ? Cela dépend. Quelquefois, il est préférable de ne rien savoir de son passé. Si accomplir une voyance karmique n’engage à rien, ne suscite rien de négatif, pratiquer le rebirth pour faire émerger les mémoires anciennes d’une autre vie peut, en revanche, avoir des effets dévastateurs sur un sujet qui n’a rien à régler. Pour remonter le temps et fouiller dans ce que l’on appelle « les vies antérieures », il faut qu’une thérapie classique (psychothérapie, analyse…) n’ait donné aucun bon résultat. Ce n’est qu’après avoir tenté des méthodes conventionnelles que l’on peut envisager une telle pratique avec quelqu’un de compétent et de sérieux. Le fait de croire ou pas aux vies antérieures n’entre pas dans un possible processus de guérison. Pour les plus sceptiques, ce qui permettra de remettre les compteurs à zéro ne sera pas d’explorer vos autres vies, mais d’accéder à un état de conscience modifiée, propice à une forme de libération de certains maux.


			L’astrologie karmique et l’étude des nœuds lunaires peuvent aussi apporter un éclairage sur notre direction de vie. Le nœud sud (d’où l’on vient) et le nœud nord (où l’on va) sont des éléments intéressants lorsqu’on monte un thème. Ils indiquent une sorte de points de départ et d’arrivée ainsi que le travail que doit réaliser le natif pour arriver à une sorte d’épanouissement et d’accomplissement. Les regarder et les interpréter est essentiel pour comprendre ce qui a été et ce qui sera.


			Conseils pour bien incarner sa vie


			Essayez d’observer et de retenir essentiellement le positif. Ne vous focalisez pas trop sur le négatif. Multipliez les activités et les relations qui vous épanouissent. Apprenez à vivre au jour le jour. Sachez lâcher prise. Dépassez vos frustrations et vos blocages. Donnez du sens à votre vie. Voyez la vie comme une aventure avec son lot de bonnes et de moins bonnes surprises. Soyez vrai avec vous-même et les autres. Exprimez-vous. Vivez à fond. Acceptez-vous. Soyez flexible et adaptable…


			De la conception à l’adolescence


			De nombreux éléments entrent en ligne de compte dans l’être et l’adulte que nous deviendrons. Ainsi l’hérédité, mais aussi la manière dont notre sphère familiale interagira avec nous viendront poser les fondements de notre caractère et de nos futurs comportements.


			Dès lors, le fait que nous soyons désirés ou pas, que nous soyons un accident ou pas sera les premières bases de notre construction psychique. De même, la façon dont notre mère vit sa grossesse, les émotions qu’elle ressent, les événements bons ou mauvais, psychiques ou physiques, auxquels elle est confrontée seront retranscrits au fœtus et au futur enfant. Cette étape sèmera les premières graines de nos manques ou de nos points forts. Celles-ci germeront et grandiront ou pas en fonction des premières années de notre vie.


			Dans certaines cultures, l’état fœtal serait la période où notre âme choisirait de s’incarner. Ce serait entre le troisième et le quatrième mois de gestation que l’âme commencerait à s’installer. La conscience ou l’âme s’ancrerait entre le sixième et le huitième mois. Bien que cela ne soit que des croyances, il est toutefois intéressant et étonnant d’apprendre que, pour la médecine et la science, le fœtus commence à ressentir son environnement autour de la douzième semaine. Des études récentes, elles, parlent de la vingt-quatrième semaine pour ce qui est de la conscience. Auparavant, le fœtus serait plongé dans un état de sommeil, et ce, même s’il est actif et réceptif à certains stimuli.


			Viendra ensuite la naissance, le point de départ de tout être vivant. Elle marque la fin de la vie in utero et la fin de la symbiose physique et biologique avec la mère. D’un milieu aquatique, l’enfant passe dans un univers terrestre composé d’oxygène. C’est LE GRAND MOMENT, qui peut s’avérer aussi bien merveilleux que traumatisant, à la fois pour les parents comme pour l’enfant. La naissance, c’est la première inspiration, la première expiration, le premier cri, le premier son. Ce sont les premiers pas dans l’incarnation de la vie, et ce, quelle que soit la durée de celle-ci.


			Pour certaines mères, ce qu’elles vivront durant leur grossesse et leurs antécédents familiaux feront que l’enfant naîtra prématuré, à terme ou se fera attendre. La vie, la nature, la physiologie, l’hérédité, divers comportements, la médecine feront que nous verrons le jour à telle date et pas une autre.


			Dans certains pays, la manière dont un enfant vient au monde donnerait des indices sur sa vie et donc sa destinée. Par exemple, lorsqu’un enfant naît avec le cordon ombilical autour du cou, signifierait que dans une vie antérieure, il est mort pendu ou par strangulation. Ce serait une âme qui aurait du mal à incarner sa vie et à trouver sa place. Un nouveau-né, coiffé du placenta (coiffe céphalique), serait béni des dieux. La chance l’accompagnerait tout au long de son parcours, tout comme un enfant naissant avec une dent.


			Certaines croyances, même si elles ne sont pas vérifiées scientifiquement, voudraient que la Lune ait une influence sur la naissance. Ainsi, pour certains, notre satellite influerait sur la fin de la grossesse. Il y aurait plus de naissances trois jours avant et trois jours après la nouvelle ou la pleine lune. 


			Pour ma part, en ma qualité de voyant – astrologue, je pense que l’enfant n’est pas vraiment une page vierge où tout reste à écrire. Lorsque nous venons au monde, nous avons déjà en nous un potentiel de départ qui va se révéler au fil des années, en fonction de notre environnement, de nos rencontres et de notre évolution. C’est pour cette raison que je trouve toujours intéressant de monter le thème astral d’un enfant à sa naissance. Cela permet de mettre en lumière ses forces, ses atouts, mais aussi ses faiblesses et peut donner de véritables indices sur l’adulte qu’il deviendra. Sans déterminisme, c’est avant tout une carte de compréhension psychologique et émotionnelle de cet enfant au fil des âges.


			L’enfance, notamment la petite enfance, demeure une période cruciale dans la construction de l’être que nous deviendrons. Nous allons nous construire en miroir avec notre environnement. Les premiers mois de vie peuvent s’avérer aussi compliqués pour l’enfant que pour les parents. Il n’est jamais simple de communiquer avec un être qui ne dispose pas du langage. L’intuition et l’instinct seront donc les premiers outils pour parvenir à se comprendre. Vivre ses premiers jours, ses premières semaines et ses premiers mois peut être très perturbant pour le nouveau-né qui doit tout réapprendre de son milieu. De la vie fœtale où tous ses besoins sont assouvis sans rien demander, dans le monde extérieur, il va devoir s’adapter à un nouvel environnement et faire face à l’apparition de besoins dont il n’avait pas connaissance jusqu’alors. La quasi-dépendance totale à la mère joue alors un rôle clé dans la structuration psychique et donc psychologique. La relation qui va s’établir entre le bébé et la mère, mais aussi le père participera au point de départ de la création de la confiance en lui et de la manière dont il nouera des liens plus tard. Les attentions, la douceur, l’amour et l’affection qu’il recevra feront naître un sentiment de sécurité et de bien-être qui consolidera sa confiance.


			Un enfant qui ne pourra pas compter sur sa mère, car en pleine dépression ou parce qu’elle le rejette, a de grands risques de développer des carences, des angoisses et des traumas qui peuvent le suivre toute sa vie. Pour bien avancer dans l’existence, il est important de se sentir aimé et désiré dès les premiers moments. Lors de mes nombreuses années de consultations, j’ai vu tellement de personnes délaissées par leurs parents durant leur petite enfance. Cela a généré chez elles de profondes marques dont elles ont eu du mal à se défaire même une fois adulte. Ce sont des marques qui sont là à vie et qui peuvent se réveiller lors d’épreuves ou de traumatismes affectifs.


			Dès son plus jeune âge, l’enfant est un récepteur, un enregistreur. Ainsi, nous nous construisons, petit à petit, en écho avec les émotions qui évoluent autour de nous et que l’on nous communique. C’est toujours le cas à l’âge adulte. Le sentiment de sécurité, de joie, de bien-être, tout comme les moments de frustration, de limitation, la réponse à nos besoins ou la sensation de manque, contribuent au développement de chaque enfant. Les mots, les gestes, les attitudes auront donc une importance capitale et une résonance particulière.


			Jusqu’à trois ou quatre ans, l’enfant intègre tout ce qui se passe dans son environnement, son milieu. Les chocs et les manques, quels qu’ils soient, peuvent impacter son caractère et sa direction de vie. C’est une période particulièrement riche. Les premiers sourires, les premiers gestes, l’acquisition de la motricité, les premiers mots qui vont conditionner le langage, les premières interactions, les premiers pas sont des étapes clés qui susciteront, à la fois, joie et émerveillement. Petit à petit, l’enfant va prendre conscience de sa particularité et aussi laisser les couches pour le pot. Il va avancer en douceur vers une certaine autonomie. Après avoir passé le stade oral, le stade anal et la phase d’opposition, pour beaucoup d’enfants, c’est le moment d’entrée à la crèche et à l’école.


			De trois à cinq ans


			L’enfant déborde de créativité, d’imagination et d’énergie. Il commence à parvenir à exprimer ce qu’il ressent et donc ses émotions. L’ami imaginaire apparaît tout comme les petites peurs nocturnes. Sa matière grise et sa capacité à rêver ou à imaginer sont à leur paroxysme. L’enfant est dans l’affect et ses émotions sont souvent démultipliées. Il se sociabilise, se lie avec ses premiers camarades. Il joue. Il court. Il commence à prendre des initiatives. Il est dans une phase active.


			De six à onze ans


			L’enfant passe encore une étape cruciale. C’est aussi le fameux âge de raison. L’enfant devient un grand. Il entre en primaire et va pouvoir consolider ses apprentissages antérieurs. Il commence à comprendre, à raisonner et à poser des questions. Au fil des mois et des années, il va intégrer les règles sociales. Petit à petit, selon son caractère, il va s’affirmer au sein d’un groupe. Cette période s’accompagne souvent d’un meilleur ami. L’amitié va jouer un rôle capital dans son développement. Il va aussi commencer à faire la différence entre ce qui est bien et mal. Son sens de la justice s’aiguise. Il se construit une échelle de valeurs propres, même si l’influence des parents est encore très marquée et joue sur l’image qu’il a du monde, à ce moment-là. Si l’école est un repère et si ce qui s’y passe cristallise ou pas certains traumas, la vie à la maison impacte encore et toujours l’enfant. Des parents qui se séparent, la violence conjugale, la violence tout court… ont des répercussions dramatiques sur l’adulte qu’il deviendra. Là encore, en consultation, j’ai vu des adultes dont les parents n’arrivaient pas à se parler sans s’insulter. Ils ont vécu entre les cris, les pleurs et la dépréciation de l’autre. Cela génère une image du couple catastrophique. Pour ces personnes, la méfiance, la crainte, la peur rythmaient souvent leur vie amoureuse. Certaines n’ont jamais réussi à construire un couple, car elles avaient trop peur de reproduire ce que leurs parents vivaient.


			Certains enfants, âgés de dix ou onze ans, entrent en phase de préadolescence. Elle est le moment de grands changements à venir, à la fois physiques et psychologiques. Pendant cette période de transition importante, les parents vont devoir être à l’écoute, rester attentifs et faire preuve d’une grande ouverture d’esprit ainsi que d’une plus grande adaptabilité.


			De douze à dix-huit ans


			Certains éprouveront cette période comme une véritable tempête intérieure, sur le plan émotionnel ou physique, alors que d’autres la traverseront haut la main, sans difficulté et sans grandes problématiques. La manière dont un enfant vivra l’adolescence va dépendre de nombreux paramètres qui sont à la fois liés à son milieu familial, à son environnement amical ou scolaire et à sa personnalité. D’une certaine manière, cette phase marque la fin d’un état et d’un cycle. L’adolescent va avoir envie de vivre autrement. Plus il se rapprochera de ses dix-huit ans, plus il aura son propre avis, ses propres opinions, son propre regard sur la vie. Son caractère est quasi forgé. Certains auront envie de vivre à l’inverse de ce que la cellule familiale leur a inculqué ou imposé. D’autres chercheront à perpétuer certaines valeurs. Les espoirs, les rêves, les aspirations, le besoin d’indépendance et d’autonomie sont démultipliés. Certains seront dans une opposition marquée, d’autres testeront leurs limites. C’est une période rythmée par les choix : l’orientation, les études, le futur métier, qui s’invitent dans la vie de l’adolescent. C’est aussi le temps des premières amours, des premières attirances ; un cycle où les émotions, l’intellect, les hormones sont bouillonnants. C’est une période intense qui sera vécue de manière différente d’un individu à un autre, selon son caractère, les repères qu’on lui aura transmis ou pas, les chocs, les marques, les blessures ou au contraire les événements heureux qui auront marqué son enfance.


			Les personnes qui ont subi des traumatismes ou des manques dans leur enfance demeurent souvent marquées à vie. Même si elles réussissent parfois à transcender certains événements, à rester, pour certaines, dans une forme de résilience, elles ne peuvent oublier leurs marques. Parfois, l’événement reste en sommeil et résonne lors d’une crise existentielle ou lors d’une épreuve, et ce, quel que soit le domaine. Il n’est jamais évident de surmonter des maltraitances, des violences, quelle que soit leur nature.


			Souvent, pour comprendre ce qui se passe bien des années après, pour mettre des mots sur des maux ou un malaise, il peut s’avérer intéressant d’entreprendre un travail psychologique sur soi. Consulter un professionnel et demander de l’aide seront vos seules clés pour parvenir à comprendre certains de vos blocages ou certaines de vos problématiques.


			Que ce soit au travers d’une consultation d’astrologie ou de voyance, lorsque je me plonge dans la vie des personnes qui viennent me voir, je trouve qu’il est toujours intéressant d’essayer de leur donner des informations sur leur enfance. Réussir à retranscrire les relations familiales peut être éclairant pour mes consultants et leur donner des pistes de réflexion qui peuvent les aider à identifier leurs blessures ou à comprendre leurs enfants. Ce sont des informations utiles pour leur permettre d’avancer et parfois d’avoir envie de creuser certaines problématiques auprès d’un spécialiste. Explorer le passé via l’astrologie ou la voyance, revient à trouver les premières pièces du puzzle. C’est aussi redonner des clés que l’on pensait perdues ou oubliées. Ce rapide retour en arrière permet de situer la personne que l’on a en face de soi, de comprendre son chemin de vie, et surtout pourquoi elle en est là aujourd’hui. C’est une mise en perspective indispensable à la connaissance de l’autre.


			Aider son enfant à grandir


			Vous l’aurez donc compris, votre attitude impacte directement la construction de votre enfant. Pour l’aider à avancer et à se développer, optez pour une éducation et une discipline positives. Soyez présent tout en lui laissant suffisamment d’autonomie et d’espace. Restez à son écoute. Respectez ses besoins. Prenez-le au sérieux (même s’il se montre un peu trop imaginatif). Stimulez sa créativité, sa sensibilité sans pour autant lui mettre la pression. Permettez-lui de développer ses atouts, de réaliser ses aspirations et non les vôtres. Témoignez-lui votre affection, cela lui permettra plus tard d’exprimer la sienne. Rassurez-le dans les moments de doute ou compliqués de son évolution. Développez sa confiance. Encadrez-le. Soutenez-le. Encouragez-le. Donnez-lui des limites positives. Établissez une structure et des règles qui lui permettront de s’épanouir. Expliquez-lui vos choix et vos décisions. Ayez un vrai dialogue avec lui. Prodiguez-lui des repères et des valeurs dont il se servira toute sa vie. Cela paraît couler de source, mais soyez dans la bienveillance et le positif. Aidez-le à apprendre de ses erreurs. Responsabilisez-le, afin qu’il participe au quotidien de la vie familiale, sans pour autant en faire un adulte avant l’heure. Amenez-le à réfléchir à ses actes et à ses agissements. Aidez-le dans la découverte du bien et du mal en développant son empathie. Évitez de le comparer à un autre membre de la famille. Ne le prénommez pas comme l’un de vos parents, grand-père ou grand-mère… même si cela part d’un bon sentiment. Permettez-lui d’avoir son identité propre.


			L’enfance des douze signes du zodiaque 


			L’enfant Bélier, bien qu’étant amené à devenir très indépendant, est durant son jeune âge en quête de repères et les relations avec ses référents sont souvent fusionnelles. Il a besoin d’évoluer dans une structure solide et aimante. Si tel n’est pas le cas, son adolescence et sa vie d’adulte en seront profondément impactées et sources de problèmes. Gouverné par Mars, le stade anal apparaît comme une période déterminante pour le Bélier, car elle correspond à sa découverte du pouvoir de contentement ou de frustration qu’il aura sur vous et sur le monde extérieur. C’est un enfant et un jeune avec beaucoup d’énergie qu’il lui faudra dépenser. Une activité ou un sport extrascolaires vous permettront de le canaliser. Hyperactif, drôle, pétillant, vivant, intrépide, mais aussi colérique et bagarreur, il y a peu de chances que vous vous ennuyiez une fois qu’il sera entré dans votre vie.


			L’enfant Taureau, lui, semble beaucoup plus calme et posé. À tout âge, il demande beaucoup d’affection et d’attention. Il aime se sentir en sécurité et vivra donc extrêmement mal les déséquilibres familiaux, les tensions et les conflits de toutes sortes. Gouverné par Vénus, le stade oral est très important, car c’est comme cela qu’il commencera à découvrir son environnement. De fait, l’apprentissage des saveurs joue un rôle clé dans son rapport à la nourriture et à la vie future. Rien n’est plus dramatique pour un Taureau que d’avoir manqué d’amour étant enfant, car cette carence se répercute tout au long de sa vie. C’est un enfant doux, attentionné, réservé et souvent sage. L’adolescence et ses transformations peuvent parfois être vécues difficilement. Le dialogue, les échanges, surtout s’il en fait la demande, sauront l’aider à passer ce cap et à éviter de ruminer.


			L’enfant Gémeaux aura tendance à passer d’un état émotionnel à un autre, un peu comme Jean qui rit et Jean qui pleure. C’est pourquoi vous aurez parfois du mal à le comprendre. Vivant et vif, il mettra de l’ambiance dès son plus jeune âge. Rieur, malicieux et joueur, il remplira votre foyer de joie. Un environnement harmonieux et surtout équilibré est indispensable à sa construction. S’il éprouve des difficultés à faire ses nuits à son arrivée, au fil des semaines, des mois et des années, il devient adaptable à toutes situations. Signe en lien avec la parole, la maîtrise du matériel verbal et donc le stade linguistique (théorie de Piaget) est une époque clé chez cet enfant. De même, le stade œdipien peut prendre une dimension particulière. L’adolescence peut être troublée, car ce dernier est souvent mal dans sa peau et en proie à des interrogations existentielles. En quête d’indépendance, il cherchera à vivre ses propres expériences et testera ses limites. L’adolescent Gémeaux se construit dans l’opposition. Ne vous étonnez pas s’il n’en fait qu’à sa tête.


			L’enfant Cancer fonctionne à l’affect. La douceur, la tendresse et les gestes d’attention jouent un rôle prépondérant dans son développement. Symbolisant l’état fœtal, il est fusionnel avec ses parents. Le stade oral et donc la tétée, comme les premiers repas, constituent des étapes clés. Très attaché à ses habitudes, il a besoin d’avoir un rythme de vie régulier. L’harmonie familiale apparaît indispensable à la bonne évolution de cet enfant, et ce, quel que soit son âge. Bien qu’évoluant dans son monde, c’est un jeune calme, souriant, observateur, curieux. Hypersensible, vous devrez l’aider à surmonter ses peurs et ses angoisses. Peu téméraire, vous devrez l’inciter à s’ouvrir sur l’extérieur en le sécurisant. Bien que charmant et attendrissant, attention à ses redoutables caprices et à ses changements d’humeur ! Le passage vers l’adolescence puis l’âge adulte peut se révéler compliqué et rythmé par des crises intenses.


			L’enfant Lion, lui aussi, demande énormément d’attention, car il se construit au travers du regard et de l’affection qu’on lui porte. S’il est parfois peu facile à vivre durant les premières semaines, très vite il s’adaptera à votre rythme. Il sera exclusif dans ses rapports avec ses parents. Vif et intelligent, il aura pleinement conscience de son pouvoir et n’hésitera pas à imposer ses désirs, tel l’enfant roi qu’il peut être. Sa petite enfance correspond au second socle dans sa construction et notamment dans la structuration de son ego et de son moi. C’est dans cette phase riche que vous pourrez lui transmettre le goût de lire, d’apprendre et de s’ouvrir au monde. Il possède un sacré caractère et se construit dans l’opposition. Délicat, gourmet, pétillant, gai, vif, serviable, il est agréable à vivre. C’est un enfant qui demande souvent beaucoup d’énergie et de patience. Nerveux, il dort peu et bouge beaucoup. À l’adolescence, il aura tendance à rechercher ses modèles à l’extérieur de la famille. C’est durant cette phase que sa personnalité émergera. Sans vraiment être dans la révolte, c’est surtout un jeune qui désire s’exprimer et donc manifester son point de vue. Ses premières amours restent des événements importants de l’adolescence qui prendront d’ailleurs des allures shakespeariennes. Aimant le beau, il voudra très certainement s’habiller avec des habits de marque et vous aurez du mal à ne pas céder à ses exigences.


			L’enfant Vierge apparaît sensible à l’environnement dans lequel il vient au monde et évolue, car il lui permet de se construire une identité solide. Rien de plus lourd de conséquences chez un futur adulte Vierge que le manque de tendresse, d’écoute, d’attention, d’encouragements… qui peut conduire à une problématique de confiance qu’il aura du mal à résoudre. Réfléchi, et ce, quel que soit son âge, il analyse énormément et peut éprouver des difficultés à exprimer ses émotions ; vous devrez donc l’aider sur ce point. Les adultes qui entourent cet enfant devront l’amener à exprimer ce qu’il ressent pour son bien-être. Les premières semaines suivant sa venue au monde peuvent être compliquées pour les parents. Timide, il observe, scrute son monde sans rien dire. Solitaire, il aimera jouer seul. Serviable, il prend part à la vie familiale et sera heureux d’aider aux tâches quotidiennes. Calme et posé, c’est un enfant agréable à vivre et affectueux. Certains natifs passent très bien le cap de l’adolescence et ne posent aucun problème. D’autres éprouvent plus de difficultés à vivre cette étape et ont tendance à se renfermer sur eux-mêmes.


			L’enfant Balance a besoin d’équilibre et d’harmonie. Rien n’est plus traumatisant pour lui que l’absence, le manque d’attention et la solitude. Les conflits familiaux laissent des traces indélébiles. Calme, souriant, attachant, c’est un enfant doux, sociable et communicatif qui aime être entouré. L’adolescence est plutôt bien vécue si toutes les bases ont bien été posées. Malgré quelques interrogations sur son avenir et sur lui-même, cette période se passe en douceur. Gouverné par Vénus, la déesse de l’amour, les premières histoires sentimentales du signe ont une résonnance particulière. Ne prenez pas ses petites déceptions à la légère.


			Les premiers jours et les premières nuits sont toujours un peu difficiles pour les parents qui accueillent un enfant Scorpion. Sensible aux bruits, il aura besoin d’un environnement calme. Vif et éveillé, il sera toujours aux aguets. Les premières années de sa vie sont très importantes. Le passage du stade oral et anal doit se faire en douceur. Dès qu’il grandit, c’est un touche-à-tout et un brise-fer. Rangez les bibelots et autres objets auxquels vous tenez. Angoissé, préservez-le du stress et des conflits. Introverti ou méfiant, c’est un enfant puis un jeune assez secret. Pétillant et dynamique, il a de l’énergie à revendre. Le Scorpion est souvent le signe qui vit le moins bien l’adolescence. Entre révolte, conflits, tensions, craintes, angoisses et besoin d’indépendance, attendez-vous à une période complexe et difficile à gérer.


			L’enfant Sagittaire apparaît assez bonne pâte, et ce, quel que soit son âge. Dès qu’il commence à marcher, il ne tient plus en place et lui trouver une activité sera indispensable afin qu’il gère son surplus d’énergie. Gai, pimpant, rieur et farceur, c’est un sacré numéro. Plus il gagnera en âge et plus il sera indépendant. En quête de liberté, il éprouvera des difficultés à se conformer aux contraintes et aux règles. Serviable et plein d’humour, il est facile à vivre. C’est un adolescent autonome qui s’emploie à voler de ses propres ailes, souvent en quête d’aventures et de découverte. 


			Le petit Capricorne, assez calme et peu expressif, observe sagement son environnement afin d’en comprendre le fonctionnement et surtout les codes. Comme tous les signes de terre, il a besoin d’un rythme régulier ; oubliez les repas à toute heure et les changements de dernière minute, cela ne lui convient pas du tout et il vous le fera savoir. Timide et réservé, il aura besoin que vous l’encouragiez à s’ouvrir sur l’extérieur. Donnez-lui les bonnes clés afin qu’il se montre plus communicatif. L’adolescence est une période compliquée, car ce signe apparaît souvent complexé, renfermé et mal dans sa peau. La bienveillance et l’écoute l’aideront à dépasser ce stade.


			L’enfant Verseau, lui, est très certainement le plus éveillé du zodiaque quand il arrive au monde. Ses grands yeux ouverts sur son environnement, il n’en perd rien. Très tôt, il cherche une interaction avec son entourage. Assez facile à vivre et adaptable, il s’habitue rapidement au rythme de vie de ses parents. Plus il grandit, plus il devient indépendant. C’est un enfant qui évolue par à-coups et par étapes. Idéaliste, son regard sur le monde s’avère surprenant. Il aime vivre ses propres expériences et vous aurez parfois du mal à contenir son esprit de découverte. Jeune touche-à-tout, vous ne devrez rien laisser traîner. Gouverné par Uranus (planète de révolte), attendez-vous à une adolescence assez difficile. Les coups de « gueule », le refus, les conflits, les oppositions seront nombreux et vous devrez apprendre à calmer le jeu quand votre jeune terreur fera des siennes.


			Le bébé Poissons est attendrissant et en quête d’attention. Bien qu’il ait parfois du mal à faire ses nuits, il ne pose pas vraiment de problème. En grandissant, il développe une belle sensibilité. Doux, calme et posé, il est agréable à vivre. C’est un enfant serviable, souriant, un peu timide, mais curieux. Son hyperémotivité lui jouera souvent des tours, et ce, quel que soit son âge. L’adolescence peut être une période trouble pour les jeunes Poissons, souvent en proie aux doutes et aux interrogations existentielles qu’ils ont du mal à gérer. S’il a manqué de repères et d’affection durant sa petite enfance, attention, la crise sera terrible !


			La scolarité


			Durant cette phase de découverte et d’apprentissage, l’école sera le second socle de référence, la suite logique au développement intellectuel et global de l’enfant. C’est dans cet autre environnement structuré avec ses règles, ses codes, ses principes que chaque enfant va commencer à élargir ses connaissances, les affiner, les développer et d’année en année « comprendre le monde ainsi que son histoire ». C’est entre les murs des divers établissements que l’enfant fréquentera d’autres enfants et qu’il se sociabilisera. C’est, encore, à l’école que les premières affinités naissent. L’adulte référent (maître, maîtresse, institutrice ou instituteur, professeur…) aura, lui, la tâche de réussir à transmettre le goût d’une matière ou d’un domaine. Tout son talent consistera à stimuler la curiosité de l’élève, ce qui n’est pas forcément aisé. 


			C’est dans cette phase d’apprentissage que vont se jouer les premières attirances, les premiers intérêts et les premières envies qui détermineront l’avenir professionnel d’un individu. Là encore, durant toute la scolarité, il est question de cycles, d’étapes clés et de paliers. Bien que l’intellect soit sollicité, les émotions tiennent une place importante. Le « j’aime ou je n’aime pas » est très présent dans l’évolution scolaire, tout comme dans la vie adulte.


			Chaque enfant, chaque adulte que nous sommes, n’aura pas le même parcours scolaire. Pour certains, le chemin se passera sans encombre. Ils franchiront les étapes, une à une, et haut la main. Certains seront en avance, mais pour d’autres, les choses seront moins évidentes. Ils resteront à la traîne, redoubleront, éprouveront des difficultés à s’insérer dans le système scolaire ou décrocheront. L’environnement, le milieu, la personnalité, la psychologie, les autres auront une influence certaine sur la route qui sera suivie. 


			Pour l’enseignant comme pour les parents, il est important d’avoir une vision globale des choses afin de mieux aider l’enfant à avancer et à franchir les grandes étapes de la scolarité. Il est important de considérer l’individu comme un être unique avec son propre fonctionnement, ses propres émotions, ses facilités, ses blocages, ses manques, ses besoins et ses atouts. Il n’y a que comme cela qu’un enfant parviendra à grandir.


			Si l’école peut être source d’épanouissement, de satisfaction, de bien-être et de structuration, il peut aussi arriver qu’elle soit la source de souffrances. Les attaques en lien avec les différences sociales, de culture, de sensibilité, de couleur de peau ou de cheveux peuvent parfois plonger certains enfants dans le désarroi le plus total. C’est le cas lorsqu’il y a harcèlement ou rejet. Un enfant sur dix serait victime de harcèlement, soit plus de 700 000 élèves. C’est un chiffre énorme, même s’il semble que ce dernier soit en baisse depuis 2010, qui représente bien le chemin à accomplir pour que cela cesse. Pour que les solutions proposées : la prévention, l’éducation, l’information fonctionnent, encore faut-il que les valeurs de respect de l’autre soient les mêmes à la maison et à l’école. Parfois, c’est loin d’être le cas. La tolérance, l’acceptation de l’autre et de ses différences, pour certains, cela ne va pas toujours de soi.


			Les enseignants comme les parents doivent donc être attentifs à ce qui se passe à l’école. Mais que faire lorsque votre enfant est victime de ce type de comportement ? Comment agir ? Comment réagir ? Dans un premier temps, il convient d’identifier le problème, s’il est identifiable. Un changement de comportement à la maison et à l’école doit mettre la puce à l’oreille. Des résultats en baisse doivent aussi attirer l’attention. Il faut toutefois faire la part des choses. Une mauvaise note occasionnelle n’est pas un signe suffisamment alarmant. En revanche, un enfant qui ne veut plus aller à l’école, car saisi par la peur, qui pleure régulièrement, qui est triste et se renferme sur lui, peuvent être des indices qu’il faut prendre en considération. Lorsque le constat est posé, il convient d’agir. Dès les premiers signes de changement, il faut introduire le dialogue avec son enfant, provoquer la communication. La deuxième étape est de le déculpabiliser ; il n’est pas responsable de ces attaques qui n’ont rien à voir avec sa façon d’être, de penser ou de se comporter. Il faut le rassurer. Dans un troisième temps, il convient de se rapprocher de l’établissement scolaire, de demander un rendez-vous pour mettre les choses au clair. 


			N’hésitez pas à vous rapprocher d’associations en mesure d’apporter les solutions adéquates.


			Même si cela peut être perçu comme une double peine et comme injuste, parfois changer de classe ou d’établissement peut être une bonne solution pour mettre un terme à ce harcèlement. 


			S’il y a quelques années, le harcèlement se limitait aux murs d’un établissement, de nos jours, il peut suivre l’élève jusque chez lui. Avec les réseaux sociaux, les tyrans s’invitent aussi dans le foyer. Dans ce cas, plusieurs choses restent à faire. Tout d’abord, verrouiller et sécuriser le compte de votre enfant, effectuer des copies des messages, déposer plainte. Si les agresseurs sont mineurs, ce sont les parents qui seront responsables sur le plan civil.


			S’il se trouve que le harceleur est votre enfant, alors il faut se questionner, se remettre en question et s’interroger sur les valeurs qui lui ont été transmises et, surtout, sur le futur adulte qu’il est en train de devenir. Là encore, plusieurs solutions sont possibles pour comprendre son attitude et l’inviter à en changer. Il ne faut pas minimiser sa responsabilité pas plus qu’il ne faut le pousser à plus de violence.


			Le harcèlement est un sujet auquel je suis particulièrement sensible, puisque l’ayant vécu pendant des années à l’école, d’abord entre sept et huit ans sous les traits d’une institutrice qui ne pouvait pas me supporter, puis des années plus tard à l’adolescence, de la 6e à la 3e, avec certains caïds de ma classe. Cela laisse des traces même si l’on parvient à se reconstruire. Mais pour réussir à dépasser ce trauma, il est important d’avoir des réponses adaptées au problème et c’est là où l’Éducation nationale et les parents doivent être clairs et efficaces. C’est d’autant plus difficile lorsque la malveillance émane d’un adulte qui sert de référent et lorsque l’institution ne fait rien. Cela peut avoir des conséquences dramatiques comme une tentative de suicide, l’échec scolaire. On ne peut accepter que les insultes, les coups, la mise à l’écart rythment le quotidien d’un élève. 


			En consultation, il m’est déjà arrivé de voir de la maltraitance à l’école sur les enfants de certains de mes clients. Mon rôle consiste alors à les avertir afin qu’ils prennent les choses en main avant que la situation ne s’aggrave.


			Il peut aussi arriver qu’un enfant soit en échec scolaire. Que faire dans ce cas-là ? Il faut être honnête, que ce soit pour les parents ou les enseignants la tâche n’est pas des plus simples. Comment parvenir à remotiver ce jeune ? Comment lui donner à nouveau l’envie d’apprendre ? 


			Dans un premier temps, il convient d’identifier ce qui l’a fait décrocher ; comprendre la cause peut donner des pistes de solutions. Évitez de l’accabler. Les punitions, les menaces ne mèneront à rien. La communication demeurera l’un des premiers outils dont vous disposerez pour commencer à mettre en lumière les causes du problème. La deuxième étape consistera à lui redonner confiance, car bien souvent, un enfant en décrochage ne croit plus en lui. C’est un cercle vicieux : les mauvaises notes occasionnent une dépréciation de lui-même et ainsi de suite. Tout le travail sera de lui faire à nouveau prendre conscience de son potentiel. La reconquête se fera petit à petit. C’est un combat qui va demander de la patience, pour que la confiance se réinstaure, la sienne d’abord, puis celle envers le système scolaire et envers l’adulte.


			Lorsque l’adolescent arrive au lycée, le comportement de ses parents aura aussi une incidence sur la réussite de ses études. Les projections, les désirs, les attentes, les pressions de l’adulte peuvent, dans certains cas, être source de mal-être, d’échec, de dépression qui peuvent faire s’effondrer la confiance de l’adolescent et du futur adulte en ses capacités. Les études supérieures n’échappent pas à cette règle. Ici, le rôle des parents est d’accompagner leur enfant dans la découverte de matières et de domaines qui lui conviennent et lui plaisent. Ils doivent se tenir à l’écoute et non imposer leurs choix et leurs idées. Il est donc impératif que les parents n’élaborent aucun dessein pour l’avenir de leurs enfants. Ils doivent se dire que pour l’obtention du baccalauréat et après, le jeune travaille pour lui et non pour eux. Il n’est pas là pour leur permettre de concrétiser leurs propres rêves, pour rattraper leurs ratés ou pour assouvir un désir de diplôme qu’ils n’ont pas eu la chance d’obtenir. Le choix des études doit être celui de l’adolescent ou de l’adulescent et seulement le sien. Cette décision lui appartient et ne doit en aucun cas être la réalisation d’un ego parental. 


			En consultation, j’ai rencontré de nombreux parents qui voulaient que leur enfant aille jusqu’au baccalauréat, coûte que coûte, alors que ce dernier préférait suivre un apprentissage. D’autres prévoyaient pour leur enfant de grandes études, une grande école, alors que ce dernier voulait prendre un tout autre chemin. Même si cela peut parfois émaner d’un bon sentiment et qu’il y a souvent le souci d’une vie meilleure, dans la réalité, cela ne signifie rien. J’ai croisé beaucoup de personnes bardées de diplômes et qui ne trouvaient pas d’emploi. Tout comme j’ai connu des clients avec un BEP, un CAP, voire encore des consultants sans diplôme particulier s’en sortir admirablement bien. Trouver sa place dans la société n’est pas toujours une question d’études, de certificats ou de diplômes. Tellement de choses peuvent venir orienter la vie et le parcours d’une personne. C’est la loi de la destinée.


			Pour en savoir plus sur la scolarité de votre enfant, consultez les grandes tendances qui correspondent à son signe.


			Le petit Bélier, en bon passionné qu’il est, travaille aux coups de cœur. Il se lasse vite et a besoin d’apprendre sans cesse de nouvelles choses. Il se peut qu’il s’ennuie en classe. Son hyperactivité peut lui jouer des tours et lui faire manquer de concentration. Vif, il apprend vite et travaille rapidement. Il sait aller à l’essentiel et ne se perd pas dans les détails. Les matières où il excelle sont l’histoire, la biologie (ou S.V.T.), le sport, parfois la chimie…


			L’enfant Taureau ne pose pas de gros problèmes. Dès son plus jeune âge, il fait preuve d’attention, de concentration ainsi que d’un grand intérêt pour les études. Appliqué, méthodique, travailleur, rigoureux et sérieux, c’est un bon élève qui court après les bonnes notes et les félicitations. Son excellente mémoire l’aide tout au long de sa scolarité. Il peut exceller en orthographe, en grammaire, dans les arts plastiques, l’histoire, parfois les mathématiques…


			L’enfant Gémeaux, intelligent, curieux et pratique est un assez bon élève, même s’il n’y met pas toujours du sien. Dispersé, il éprouve parfois des difficultés à se concentrer et à se montrer constant dans ses efforts. Ses notes s’en ressentiront inévitablement. Vous devrez donc vérifier son travail. L’orthographe, la grammaire, les mathématiques, les langues, la technologie, les sciences… sont des matières dans lesquelles il se débrouillera fort bien.


			Curieux, l’enfant Cancer aime apprendre et découvrir. Il possède une excellente mémoire, mais est toutefois partisan du moindre effort, et ce, même s’il a de belles capacités. Ainsi, il a tendance à se satisfaire de la moyenne alors qu’il pourrait avoir plus. Marchant au feeling, ses notes dépendent aussi des relations qu’il entretient avec ses professeurs. Tête en l’air et rêveur, il faut souvent le rappeler à l’ordre. L’histoire, la géographie, l’économie, la grammaire, les langues, l’art plastique, la photo… sont des matières qui l’intéressent.


			Pour le jeune Lion, gouverné par le soleil, symbole de la réussite, vous n’aurez pas à vous faire de souci, car il fera très certainement partie des meilleurs. Curieux, il possède une grande soif de découverte. Cherchant l’admiration, il fera tout son possible pour décrocher de bonnes notes. Indépendant, il n’aimera pas que vous contrôliez ses devoirs. Vous devrez vous y intéresser sans pour autant lui mettre la pression. Aimant être flatté lorsqu’il a de bons résultats, pensez à le féliciter ! Les matières qui le séduiront sont l’histoire, la géographie, la géométrie, l’orthographe, le français, l’art, le sport…


			L’enfant Vierge aime apprendre et la scolarité ne lui pose pas de problèmes. En revanche, son manque de confiance peut le déstabiliser lors des contrôles et des examens. Ainsi s’il croit en lui, il peut accomplir de belles études. Organisé, méthodique, il est appliqué dans l’exécution de ses tâches. Son esprit d’analyse et son sens de l’observation seront de grands atouts. Les matières scientifiques (mathématiques, sciences, technologie…), la géographie, le français lui plairont.


			Votre enfant est Balance ? Alors c’est un petit qui aimera certainement l’école, même s’il vivra chaque rentrée comme une épreuve. Sociable, il n’a que peu de soucis d’intégration. Son point faible : sa tendance à se laisser porter par les événements. Il a donc besoin d’être soutenu et poussé dans son travail, sans quoi il se laissera vivre. Il a un goût pour la lecture et la communication. Conséquence, les langues, le français sont des matières qui l’intéressent. De même, les sciences, l’histoire, la géographie et bien sûr l’art le captiveront.


			Signe d’eau, le jeune Scorpion est vif et intelligent. Rien ne lui échappe. Il possède une très bonne mémoire. N’ayant pas peur d’aller au fond des choses, il sait s’impliquer dans son travail. Sachant se remettre en question, il s’adapte à tout. Passionné, attendez-vous à ce qu’il travaille aux coups de cœur. Vous devrez parfois être derrière lui pour vérifier son travail. Le système de la carotte sera un bon moyen d’obtenir de lui de bons résultats. Curieux, il a soif de connaissances et de nouveauté. Le français, les mathématiques, les sciences (notamment la chimie et la biologie) sont des matières dans lesquelles il peut se faire remarquer. 


			L’enfant Sagittaire, avec un véritable goût pour la découverte, aime apprendre et découvrir de nouvelles matières. Rapide et observateur, il emmagasine rapidement les connaissances qu’on lui transmet. Sa mémoire est autant visuelle qu’auditive. En règle générale, c’est un très bon élève surtout s’il se passionne pour une matière. L’histoire, la géographie, les langues, la philosophie et parfois les mathématiques… peuvent l’enrichir et le nourrir.


			Le jeune Capricorne, responsable et consciencieux, est un bon élève même si ses professeurs comme ses proches lui reprochent parfois sa lenteur légendaire. C’est un élève qui avance à son rythme. Si on lui donne le temps dont il a besoin pour apprendre, il peut surprendre. Il a souvent soif de connaissances et de maîtrise. Son défaut : être trop appliqué ou vouloir aller dans les détails. L’histoire, les mathématiques, la physique, la biologie, la technologie, l’informatique, la grammaire… sauront le captiver.


			L’enfant Verseau aime l’école. Il adore apprendre et élargir ses horizons. Il a soif de nouveautés. L’idée même d’acquérir de nouvelles connaissances l’enthousiasme. Entre légèreté, curiosité et sérieux, c’est un élève dont il faut stimuler l’intérêt, sans quoi il se lasse et s’ennuie. Attention à l’adolescence où ses résultats seront un peu en baisse. Les langues, la géographie, la physique, la philosophie, les mathématiques, toutes les matières artistiques… sont faites pour lui.


			La scolarité du Poissons est parfois irrégulière. Dispersé et souvent dans la lune, vous devrez surveiller son travail. Son émotivité et ses états d’âme ont des répercussions sur ses notes et sa concentration. L’ambiance de sa classe, de son école, l’attention de ses professeurs influenceront ses résultats et son parcours. L’art sous toutes ses formes, les langues, la littérature et pour certains, la technologie, la biologie… peuvent le passionner.


			La vie adulte


			Si l’enfance est une période riche en événements, l’âge adulte l’est tout autant. Là encore, cette seconde partie de vie possède ses rythmes. Certains psys ont d’ailleurs mis en évidence que nous avançons par cycle de cinq ou dix ans. C’est assez juste, je l’ai remarqué lors de mes différents rendez-vous et même dans ma vie quotidienne. Selon ce que l’on vit, nous ne sommes pas tout à fait les mêmes à trente, quarante ou cinquante ans. Ce qui nous convenait à trente ou trente-cinq ans peut ne plus nous correspondre à quarante ou cinquante-cinq ans… Année après année, le corps et la voix changent, de même que notre vision de la vie ou notre approche des événements. 


			La majorité, étape de transition, sera le début d’un nouveau chapitre où chacun expérimentera des situations différentes selon une chronologie qui lui sera propre.


			Pour certains, ce sera la fin d’un cycle d’études ou l’accès aux études supérieures. Pour d’autres, il sera question d’alternance ou du premier travail. Certains vivront leur première grande histoire d’amour alors que d’autres multiplieront les flirts et les expériences.


			De vingt à trente ans, nous sommes tous dans un cycle de construction et d’exploration. C’est l’insertion dans le monde du travail, et parfois la rencontre avec la personne qui nous accompagnera pour un bout de chemin. Certains expérimenteront la vie à deux et les projets qui vont avec. D’autres trouveront leur épanouissement dans leur activité en cherchant à se réaliser ; la découverte d’un métier, l’intégration au sein d’une équipe de travail, les premiers challenges professionnels, les premières grandes responsabilités. Trouver un appartement, puis en changer dès que son budget le permet, correspond aussi à cette phase. Pour certains, cette dizaine d’années équivaudra à la venue d’un premier enfant.


			Viendra ensuite la trentaine qui résonne avec nos rêves d’enfance. C’est à peu près à cette période que nos espoirs sont parfois éprouvés face à la réalité de la vie. Confrontés quelquefois à la dureté de la société, il se peut que certains renoncent à leurs idéaux ou revoient leurs prétentions ainsi que leurs ambitions, à la baisse. C’est une étape clé qui nous voit nous accomplir autant professionnellement que sentimentalement ou sur le plan familial. Pour d’autres, cette nouvelle décennie permettra de multiplier les projets, de consolider et d’enraciner une situation professionnelle, de réaliser ses aspirations. 


			Quarante ans marquent le début d’un nouveau cycle correspondant souvent à une période de bilan. C’est le premier grand constat, la grande mise au point, qu’on appelle la « crise de la quarantaine » qui fait souvent écho à la crise d’adolescence. Certains éprouvent le besoin de tout remettre en question, de tout modifier, de tout recommencer et de changer de vie. Cette époque correspond parfois à une séparation, à un divorce, à une reconversion professionnelle, à une réorientation, à un grand déménagement… Les années qui suivent la quarantaine tendent souvent à se réapproprier sa vie, son quotidien. On n’a plus envie de perdre son temps. On veut vivre, aller à l’essentiel. On essaie aussi de se dégager de certaines contraintes ou de situations qui ne nous conviennent plus. On aspire à mieux ou à autre chose. Sur le plan physique, certains commencent à sentir les premiers signes de la ménopause ou de l’andropause. Après quarante ans, chaque année supplémentaire peut être vécue difficilement.


			Puis vient la cinquantaine, qui rime plus ou moins avec la dernière partie de la vie professionnelle. Pour certains, les enfants terminent leurs études, quittent la maison ou se marient. On se retrouve seul avec sa moitié. La vie au sein du foyer commence à prendre une nouvelle tournure. Beaucoup n’ont plus envie de s’embêter sur le plan professionnel. Tout en ayant encore besoin de défis, ils ne veulent plus « se prendre la tête » et cherchent à être reconnus dans leur activité. Plus ils approchent de la soixantaine, plus ils aspirent à une forme de tranquillité. La gestion du temps est différente. On se fixe d’autres objectifs. On laisse libre cours à d’autres aspirations. Pour certains, viennent ensuite les grandes interrogations sur la retraite et sur ce qu’ils feront après la fin de leur activité. Les grandes questions sur la place occupée dans la société commencent à apparaître. L’avenir interroge et demande à être pensé.


			Lorsque la soixantaine arrive, beaucoup commencent à réfléchir à la retraite, et ce, même s’ils leur restent quelques années avant que celle-ci n’arrive. Les questions comme choisir de continuer leur activité à plein temps ou à temps partiel font jour. Une vraie réflexion sur l’après, débute. D’autres attendront avec impatience la fin de leur vie professionnelle pour vivre autrement. Cela peut passer par un déménagement, un changement de région, parfois de pays. Certains quittent la ville pour la campagne ou inversement. D’autres veulent se rapprocher de leurs enfants. C’est souvent à cette époque que la famille prend une autre dimension avec l’arrivée des premiers petits enfants. 


			Une fois le cap de l’arrêt d’activité franchi, année après année, un autre rythme de vie s’installe, d’autres habitudes comme d’autres envies aussi. Les priorités changent. Les revenus diminuent. Tout amène à modifier sa façon de vivre ou d’appréhender son quotidien.


			Petit à petit, selon les conditions d’existence et les expériences en lien avec la maladie et le départ d’amis, de parents, viennent ensuite les interrogations sur la fin de vie et les dispositions à prendre.


			Ces étapes de vie auxquelles nous serons tous confrontés, je les entrevois, les perçois et les décrypte régulièrement lors de mes séances de voyance et d’astrologie. À la grande question qui est : « comment bien vivre les différents âges de la vie », je dirais qu’il faut d’abord accepter le temps qui passe. On dit souvent que l’on a l’âge que l’on veut bien se donner, et ce, malgré les changements qui s’opèrent inévitablement. On peut être vieux à vingt ans et jeune dans sa tête à cinquante, soixante, soixante-dix ans. Tout dépend de votre manière de penser, de vivre, de vos activités et de votre entourage. Ne plus vivre en fonction des critères physiques et de l’apparence peut aider à mieux appréhender les différents âges. Ce qui ne veut pas dire qu’il faut se laisser aller. Apprendre à vivre le moment présent, profiter de ce que la vie nous donne, éviter de trop penser aux années et aux mois qui défilent, ne pas être dans le regret et dans les remords, pratiquer des loisirs ou un hobby, s’entourer d’amis sincères et fidèles… voilà autant de solutions pour bien vivre chaque âge de la vie.


			Destin


			Quand on pratique la voyance et l’astrologie au quotidien, il est difficile de ne pas faire autrement que d’envisager le fait que nous avons tous et toutes une destinée, un chemin unique. 


			Ainsi, chacun d’entre nous ne vivra pas les mêmes événements au même moment et de la même manière. Nous avons tous un destin qui nous est propre. Dès lors, en fonction de notre milieu, de notre éducation, de nos manques, de nos carences, des outils qui nous seront transmis, de nos rencontres, de notre activité, de nos loisirs, de notre parcours sentimental, nous n’aurons pas la même vie.


			Nos expériences et notre caractère nous rendent uniques et donc un peu spéciaux à notre manière. Le timing qui règle nos existences ne sera pas le même pour tous. Certains évolueront dans une famille aimante alors que d’autres seront moins bien traités. D’autres devront faire face à des épreuves familiales très tôt alors que certains les vivront plus tard. 


			Certains commenceront à travailler très jeune, d’autres vers la trentaine. Quelques-uns rencontreront l’amour de leur vie à vingt ans quand d’autres multiplieront les relations et les unions avant de se stabiliser à la fleur de l’âge. Cela est propre à chacun. Et puis nous traverserons tous, à un moment donné, des périodes marquées par les opportunités ou les obstacles. Là encore, il n’y a pas vraiment de règles. Ce qui est sûr en revanche, c’est que nous n’avons pas les mêmes vies. C’est ce qu’on appelle « le destin individuel ». 


			On peut y croire ou pas, mais force est de constater que bien des choses nous échappent et nous sont, d’une certaine manière, imposées. Toutefois, il est important d’indiquer que si nous avons tous une destinée, cela ne signifie pas que l’on doive être spectateur de notre vie. Il existe des moments où l’on doit agir et donc être acteur. Nous devons, donc, jouer le rôle qui nous incombe du mieux possible, en se l’appropriant avec le bon ton. Ce qui n’est d’ailleurs pas toujours facile à faire.


			Si on part de ce postulat, alors comment faire pour bien vivre sa vie et surtout accepter son destin, puisque parfois il s’agit bien de cela ?


			Sans faire preuve de résignation, être adaptable et souple s’avère un bon début. Il faut donc apprendre à prendre ce qui vient, être attentif, aussi, aux cycles pendant lesquels les actions sont permises et surtout possibles. Ainsi, pour bien vivre sa vie, quelle qu’elle soit, il convient d’être réceptif aux divers événements qui la rythment. Autre outil utile et non négligeable, le recul. Plus vous saurez prendre de la distance ou de la hauteur face à certaines situations, plus vous réussirez à garder la tête froide et à faire face à bon nombre de circonstances. Bien évidemment, cela ne veut pas dire qu’il faut mettre de côté vos émotions ou vos états d’âme. Bien au contraire, il faut les laisser jaillir et s’exprimer. Cependant, donner libre cours à ses émotions ne veut pas dire s’enfermer dans celles-ci.


			Réussir à bien appréhender son existence, c’est aussi porter un juste regard sur les choses. Si vous ne voyez que le mauvais côté des choses, vous ne ferez que ternir encore plus les événements. Faire preuve d’optimisme et avoir une vision plus positive peut parfois permettre de surmonter une difficulté ou un incident. Bien évidemment, être optimiste ne veut pas dire refuser de regarder la réalité en face. Mais se dire que tout problème a une solution est bien plus constructif que de broyer du noir. Il faut donc toujours essayer d’aller au-delà des apparences.


			Depuis quelques années, nous entendons beaucoup parler du fait de « créer sa vie ». Ainsi, il y a tout un tas de méthodologies, de livres pratiques qui vous expliquent comment rêver votre vie et comment réaliser tous vos rêves (loi de l’attraction, de l’intention, de cause à effet ou encore de l’abondance, voire les demandes à l’univers…). Ces croyances ou plutôt ces rituels font des émules. Pour obtenir ce que l’on veut, on pose une volonté, on la visualise, on la voit réalisée en ressentant, à l’avance, toutes les émotions que sa concrétisation procurera et le tour est joué. Si elle trouve vie dans la réalité alors, c’est formidable, l’univers nous a entendus, si le souhait ne se concrétise pas, alors c’est que l’intention, la visualisation a mal été posée. Autrement dit, l’action n’a pas été exécutée correctement.


			Si cette logique peut présenter un intérêt, elle comporte aussi de véritables dangers surtout en cas d’échec. Si on réfléchit quelques secondes à toutes ces tendances, on s’aperçoit très vite qu’elles puisent leur essence, à la fois, dans les courants ésotériques et de développement personnel.


			En soi, rien de bien nouveau. On vous apprend, lors de méthodes en plusieurs étapes, à vous accepter, à admettre le changement ou à le provoquer, à être adaptable, à vous reconnecter avec vous-même et avec la nature, à être plus créatif, à faire preuve de pleine conscience, à reconnaître vos talents et à les exploiter…, et par extension, à CRÉER VOTRE VIE, le tout avec un soupçon de croyances et de superstitions. En fait, tout ce qui est proposé, nous le faisons tous, plus ou moins naturellement. Il nous est tous arrivé, à un moment donné dans notre existence, de devoir nous adapter à une situation. Avec le temps et l’expérience, nous sommes tous capables de mettre en avant nos talents et nos capacités. Nous aurons tous la possibilité de faire preuve de créativité. Nous parviendrons, tous, à nous accepter tels que nous sommes avec l’âge, et toujours avec la maturité, nous envisagerons les événements et les situations d’une autre manière. Mais cela permet-il de créer la vie que l’on souhaite ? Pas forcément. Notre environnement, la société et nos proches façonnent parfois notre quotidien. Ce n’est pas parce que vous désirez un travail et que vous « cartonnez » lors d’un entretien que vous obtiendrez ce dernier. Des paramètres que vous ne connaissez pas peuvent contribuer à ce que ce poste soit attribué à une autre personne. Ce n’est pas parce que vous aimez du fond du cœur une personne que vous ferez votre vie avec elle. Pourquoi ? Parce que la vie est bien plus créative que nous. Cela ne veut pas dire qu’il ne faut pas agir, qu’il ne faut rien tenter, qu’il ne faut prendre aucun risque. Non, cela signifie que pour bien vivre sa vie, et pourquoi pas la créer, il faut être réceptif à son environnement. Bien vivre sa vie, c’est donc avant tout faire preuve de philosophie, en ne s’arrêtant pas sur un échec, en avançant et en acceptant les défis que l’existence peut proposer.


			Évoquer l’idée de destin, c’est aussi parler du choix de l’incarnation de l’âme. Pour certains courants spirituels et ésotériques, l’âme, avant de prendre possession d’un corps, choisirait sa vie et les épreuves qu’elle vivra. Certains préceptes new age et médiumniques vont même plus loin, en expliquant qu’une future âme choisit entre trois familles avant de prendre possession de son corps physique. L’enfant choisirait la meilleure pour lui. Personnellement, je n’y crois pas. Pourquoi une âme ferait-elle le choix de s’incarner dans une famille où la violence sera l’unique moyen de communication ? Pourquoi une âme déciderait-elle, en tout état de cause, de vivre dans un environnement où la maladie rythme le destin de plusieurs générations ? Pourquoi une âme choisirait, une fois incarnée, d’être violée par son beau-père ou, une fois adulte, d’être victime de violences conjugales, voire encore d’être tuée par un fou ? Cela n’a pas de sens, et ce, même si l’on peut admettre que c’est pour son évolution spirituelle. En quoi la violence, la douleur et la mort peuvent-elles permettre de trouver l’illumination ? Ce sont des histoires que l’on se raconte ou que certains racontent pour expliquer l’inexplicable. On ne choisit jamais volontairement d’être la victime d’un bourreau, d’un pervers narcissique, d’un violeur ou d’un tordu… Opter pour ce schéma-là revient à ne pas respecter les personnes victimes de ce type de comportement. C’est, d’une certaine manière, les rendre responsables en minimisant les actes odieux commis à leur encontre et les faire culpabiliser en rajoutant un poids à leur souffrance. C’est une vision bien étriquée de la vie et de ses énigmes. C’est se prendre pour celui qui croit tout savoir et tout comprendre alors que la vie est jalonnée de questions qui parfois ne trouveront jamais de réponses.


			La vie est par définition complexe et subtile. La trame de l’existence demeure à la fois mystérieuse et très cohérente. Dans cette immense toile qu’est la vie viennent s’imbriquer le conscient et l’inconscient, l’individuel et le collectif, le rapport à la réalité et à la fiction, les vraies et fausses croyances, les blessures et les joies, les carrefours, les choix, les décisions, les rencontres et tellement d’autres choses. Qui que nous soyons, quoi que nous fassions, nous aurons tous, à un moment donné, l’impression d’être l’acteur et le créateur de nos vies, tout comme nous aurons tous la sensation, à d’autres périodes, de subir les événements ou les personnes. C’est comme ça, cela fait partie même de l’existence du vivant. Ce n’est pas fataliste que de penser ainsi, mais faire preuve de sagesse et de recul afin d’être le plus réceptif possible.


			Le destin des douze signes


			Sans dire que tous les natifs d’un signe ont le même destin, après de nombreuses années de consultations, j’ai remarqué que des similitudes et des schémas de vie se retrouvaient d’un signe à l’autre.


			Ainsi, un Bélier ou une personne marquée par cet ascendant aura un destin de combats, de luttes, d’imprévus, d’initiatives, de défis divers. La manière dont il vivra ces derniers dépendra de son enfance et de son regard sur la vie. Tout au long de son existence, il sera sans cesse amené à se dépasser. 


			Un natif du Taureau ou du Capricorne aura un chemin parfois lent (sauf s’il a un ascendant feu). Il se construira étape par étape, quel que soit le domaine. En astrologie, une loi veut que ces deux signes se stabilisent assez tard en amour et gravissent les échelons lentement. Le temps est leur allié. 


			Le natif des Gémeaux, lui, présente une vie de rencontres, d’échanges, de divertissements, d’expériences et de fluctuations émotionnelles… Il voit la vie comme un adolescent et s’émerveille de tout. Sa destinée est parfois empreinte d’une certaine désinvolture, mais ce n’est qu’une apparence. 


			Les natifs du Cancer et des Poissons ont souvent une vie assez classique. Les changements qu’ils vivent sont souvent liés au hasard ou à l’influence de personnes extérieures à leur vie. 


			Les Lion ont une vie à leur image. Quoi qu’ils fassent, quoi qu’ils vivent, leur ego et leurs envies influeront sur leur existence. 


			Les Vierge, elles, ont une existence bien rangée et logique. Ainsi, leur destin est d’une grande cohérence. 


			Les natifs de la Balance, eux, cherchent un équilibre ou un idéal. Certains y parviennent, d’autres ont souvent l’impression de jouer au funambule sur un fil suspendu dans le vide. 


			Souvent, les Scorpion ont une destinée faite de remises en question, d’interrogations existentielles, de renoncements ou de résilience. Selon leur enfance, ces points peuvent être plus marqués d’un natif à un autre. 


			Pour les Sagittaire, le mouvement, les changements, la conquête, l’exploration et la découverte permanente rythmeront leur vie. Leur destin intense laisse peu de place à l’ennui. 


			Pour finir, les Verseau voient leur existence rythmée par des remises en question, des revirements de situation, des changements soudains, des carrefours et parfois des coups du sort. 


			Apprendre à se connaître


			On entend souvent dire qu’il n’est pas aisé de se connaître. Le facteur temps semble un élément essentiel à cette meilleure connaissance de soi. La maturité serait donc indispensable à la découverte de cet accord personnel. Souvent, le fait de mal se connaître (si c’est réellement le cas) serait source de mal-être et de problématiques diverses. Pour certains gourous du développement personnel, le manque de confiance viendrait d’une méconnaissance de soi. Mal se connaître serait aussi en lien avec l’incapacité à identifier ses ressources, la multiplication des doutes et des peurs de toutes sortes. Tout cela est un peu réducteur et pas toujours exact. Le manque de confiance vient aussi et surtout de la manière dont on s’est construit.


			Il faut cependant apprendre à faire la différence entre ÊTRE soi et se connaître. Être soi, c’est avant toute chose ne pas se grimer, ne pas vouloir être une autre personne, ne pas s’identifier ou ne pas chercher à ressembler à autrui. Être soi, c’est exprimer pleinement son individualité, sa personnalité, et ce, quel que soit le contexte. Jouer un rôle pour plaire, pour obtenir quelque chose, pour que l’on soit aimé… peut rendre malheureux et faire que l’on se sent en décalage. Et c’est surtout se mentir à soi-même. Ainsi, on est soi lorsque l’on s’assume et s’accepte. Être soi n’exclut toutefois en rien les périodes de doutes ou de remises en question.


			Se connaître, en revanche, c’est être à même d’identifier ce qui nous fait du bien ou du mal, nos besoins, ce qui nous correspond ou pas, ce qui nous anime. C’est aussi être plus ou moins capable de déterminer nos points forts et nos points faibles. Pour bien se connaître, il faut avant tout savoir ce qui procure en nous des sensations positives, nous rend heureux, ce qui fait que l’on est bien, tout simplement. Se connaître, d’une manière plus générale, c’est éviter de s’embourber dans des situations qui nous font souffrir, même si dans une vie, chacun vivra des événements douloureux.


			Se connaître, c’est aussi savoir repérer en soi les ressources et les manques, ses possibilités et ses limites. Bien souvent, ce n’est qu’en vivant de multiples expériences que l’on arrive à identifier ce qu’on possède au plus profond de nous. Il n’y a donc pas de méthodes particulières si ce n’est, peut-être, de rester à l’écoute de soi et de ses envies. L’introspection et la réflexion sur soi restent donc les meilleurs alliés pour se connaître.


			Pour vous aider dans la découverte de votre être, et ce, quels que soient votre âge, votre sexe ou votre situation, rien ne vaut de s’interroger sur soi.


			Par exemple, le fait de savoir si vous êtes une personne extravertie ou introvertie peut déjà vous permettre de savoir dans quel contexte vous vous sentirez à votre aise. Êtes-vous impatient ou au contraire d’une extrême patience ? Avez-vous besoin d’action au quotidien ou de tranquillité ? Êtes-vous sociable ou ermite ? Aimez-vous prendre des risques ou pas ? Faites-vous facilement confiance aux autres ou êtes-vous méfiant ? Savez-vous faire preuve d’adaptabilité ? Comment vivez-vous le changement ? Qu’est-ce qui vous anime réellement ? Avez-vous plus l’âme d’un artiste, d’un scientifique, d’un littéraire, d’un manuel, d’un gestionnaire, d’un sportif… ? Voilà autant de questions qui peuvent vous mettre sur la voie de vous-même.


			Comprendre comment s’expriment vos émotions au fond de vous peut aussi vous donner des indices précieux qui vous seront utiles. Que diriez-vous de vous ? Vous percevez-vous comme quelqu’un d’hypersensible, voire d’hyperémotif, ou comme quelqu’un dans le contrôle ? Réussissez-vous à bien gérer vos émotions dans une situation stressante ou vous laissez-vous dépasser par ces dernières ? Comment accueillez-vous ces sensations qui vous traversent au quotidien et qu’en faites-vous ?


			Vous pouvez aussi prendre une feuille pour lister les traits de caractère qui vous correspondent le mieux. Dans cet exercice, il faut prendre son temps, sans non plus y consacrer trois heures. Laissez-vous aller à votre ressenti sans vous juger ou vous montrer critique envers vous-même.


			Pour certaines personnes, cet apprentissage de soi peut aussi passer par la tenue d’un journal intime.


			Si l’exercice vous semble un peu trop compliqué à réaliser seul, n’hésitez pas à faire appel à des intermédiaires qui sauront vous éclairer. Par exemple, un bilan de compétences, un test psychotechnique ou de Q.I., un test de personnalité, une psychothérapie… sont autant de pistes qui peuvent lever le voile sur vous, tout comme peuvent l’être l’astrologie ou la numérologie, techniques dressant des profils types.


			Savoir s’écouter


			C’est un thème à la mode. On l’entend énormément. Pour certains, ce serait l’un des remèdes miracles pour se sentir mieux dans sa vie. Ce n’est pas faux, même s’il semble évident que d’autres paramètres entrent en jeu dans l’idée du « vivre heureux ». Dans une société où tout va toujours plus vite, où l’image domine, où il faut régulièrement être de bonne humeur, faire bonne figure, toujours bien présenter, et où le jugement ainsi que l’opinion des autres tiennent une place importante, il n’est pas facile de s’écouter. Pas simple de se laisser un peu de place pour capter les messages de notre mental, de notre inconscient, de notre corps ou de notre personne. Beaucoup, pour faire plaisir à la société, aux proches, aux voisins, à un patron ou encore à des collaborateurs nient leurs véritables besoins, en étouffant régulièrement leurs humeurs, leurs émotions, leurs sensations et leurs envies. Quand les critères de performance, les dictats de la minceur et de la mode, les exigences des uns et des autres, la société de consommation imposent leur loi, ce n’est pas évident de décider de se recentrer, de s’écouter, quitte à aller à contre-courant et à être aux antipodes du plus grand nombre.
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